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Radar

Firmenich
Le créateur de parfums et d’arô-
mes Firmenich s’est vu attribuer
lundi la distinction annuelle de
l’IMD et Lombard Odier. L’entre-
prise genevoise a remporté le prix
en raison de sa croissance excep-
tionnelle pendant 115 ans. Son
succès repose sur de solides va-
leurs, sur un leadership familial
exceptionnel depuis quatre géné-
rations, et sur des stratégies
commerciales conjuguant inno-
vation et durabilité, selon l’IMD et
Lombard Odier. (ATS)

Bacula Systems
Frank Baker est le nouveau CEO
de Bacula Systems. Ce diplômé de
la Harvard Business School aura
pour mission l’expansion sur le
marché américain du fournisseur
de logiciels commerciaux de
restauration et de sauvegarde
d’Yverdon-les-Bains. (LT)

Le chi�re

300
Il y a en déjà eu 300 à travers le
monde en 2011, dans 45 pays
di�érents. La Suisse n’échappe
pas au phénomène Startup Week-
end, un événement qui permet de
lancer une start-up en 54h
chrono: une troisième édition se
déroulera du 18 au 20 novembre
à Genève. A l’issue du week-end,
des experts distingueront les
meilleurs projets. (LT)

http://geneve.startupweekend.org

Agenda

Jeudi 9 novembre
U Deuxième Forum PME/KMU
pour rapprocher les entreprises
romandes et alémaniques à Best
Western Hôtel Chavannes-de-Bo-
gis (VD) dès 13h.
U Neuvième événement écono-
mique de la Chambre de com-
merce, d’industrie et des services
de Genève à Palexpo, dès 15 h, et
remise des Prix de l’Industrie et
de la Jeune Industrie.

Entreprises romandes & Innovation Paraît chaquemardi

Gramitechveutdupliquer sonusinede
fabricationdepanneaux isolants enherbe
>Durable Une unité
de production devrait
voir le jour
à l’étranger en 2012

> Ce projet permettra
à la société vaudoise
de devenir rentable

Marie-Laure Chapatte

De l’herbe. Pas celle qui se
fume, mais bien celle que les va-
ches broutent à longueur de jour-
née. Voilà la matière première –
épurée de ses éléments nutritifs et
asséchée – utilisée par Gramitech
pour réaliser ses panneaux iso-
lants pour la construction, bapti-
sés Gramitherm. Depuis une an-
née, l’entreprise vaudoise a pris
ses quartiers au milieu des
champs, dans une nouvelle halle
de production si perdue dans la
campagne de Chavornay qu’un
GPS a presque du mal à la locali-
ser.

Un très long processus de déve-
loppement, aussi bien pour le
procédé que pour les panneaux, et
douze mois de production indus-
trielle qui ont permis de conforter
l’ingénieur agronome Stefan
Grass dans son idée qu’une clien-
tèle existe pour ces produits.
Créée en 2005, sa PME, qui avait
obtenu 1,7 million de francs
auprès du fonds d’amorçage Poly-
tech Ventures et des investisseurs
privés en 2009, entend désormais
surfer sur la vague des cleantechs
qui déferle depuis quelque temps
sur la Suisse. «Nous avons déve-
loppé notre réseau de vente et ve-
nons de décrocher un partenariat
avec Gétaz Romang. Nous serons
référencés dans leur prochain ca-
talogue, c’est un pas important
pour nous, con�e le dirigeant.
Nous comptons également sur le
secteur public pour qu’il favorise
ces matériaux dans ses investisse-
ments.»

Depuis plusieurs années, ce
dernier entend la même ritour-

nelle, notamment sur la durabi-
lité du produit. «Cette question,
on me la pose à chaque rencon-
tre», répond patiemment Stefan
Grass en sortant pour convaincre
l’homologation technique euro-
péenne, basée sur une durée de vie
des bâtiments de 50 ans. Pour lui,
Gramitherm – déclinée dans des
épaisseurs et des densités di�é-
rentes – combine plusieurs fonc-
tions: «Il lutte contre le froid, mais
o�re également une excellente
absorption phonique et permet
de freiner la chaleur estivale», sou-
ligne le Suisse alémanique. La
conductivité thermique, elle est
tout à fait comparable aux pan-
neaux concurrents, que ce soit de
la laine minérale ou du polysty-
rène expansé. Traités contre le feu
et les champignons, les panneaux
«en herbe» sont utilisés aussi bien
au sol qu’en façade par exemple.

Quant au con�it entre alimen-

tation et utilisation technique du
matériau, Stephan Grass le consi-
dère comme nul: «Même si nous
atteignions 5% du marché des
panneaux isolants en Suisse, ce
qui représenterait 150 000 m 3, il
faudrait exploiter pour cela 0,1%
de la prairie suisse. C’est négligea-
ble, signe que le potentiel est qua-
siment illimité.»

Pour nourrir les porcs
Ce qui n’empêche pas la société

de ré�échir à la valorisation com-
plète de la chaîne. En e�et, jusqu’à
présent, l’agriculteur de Froide-
ville qui fournit les �bres de cellu-
lose n’exploite pas les composants
digestifs contenus dans l’herbe.
«Nous montons actuellement
avec lui un projet pour valoriser ce
«jus», qui pourrait par exemple
contribuer à l’alimentation des
porcs», annonce-t-il.

Grâce à la récente extension du

réseau de vente, l’usine devrait
tourner à plein régime (10 000 m 3

par an) l’an prochain. «Et mainte-
nant que nous avons fait la dé-
monstration du procédé et du
produit, nous aimerions dupli-
quer cette usine dans d’autres
marchés, via des licences avec des
partenaires», annonce Stefan
Grass. Des contacts sérieux dans
ce sens sont en cours en France,
Allemagne, Autriche, Italie et en
Irlande. Où la première usine ver-
ra-t-elle le jour? Stefan Grass n’en
sait rien mais estime qu’il y en
aura une dans un autre pays dans
une année. Ce développement à
l’étranger permettra à Gramitech,
qui emploie six collaborateurs
(sans compter l’exploitation agri-
cole de Froideville ni l’ingénierie
qui est faite à l’externe), de deve-
nir rentable.

Pour le dirigeant, certains con-
currents vont disparaître de ce

marché de l’isolation écolo. «C’est
tout ce qui est à base de liège ou de
laine de mouton, trop cher pour
être compétitif», estime-t-il. Le
«prix» du vert chez Gramitherm
est environ une plus-value de
quelque 15%. «Les produits en
laine de bois �gurent parmi nos
concurrents sérieux, mais sou-
vent, ils sont importés d’Allema-
gne ou de Pologne, alors que nous
proposons une solution de proxi-
mité», argumente-t-il. C’est bien
sur ce créneau de niche du renou-
velable que la société entend gri-
gnoter des parts de marché et pas
sur les géants comme Saint-Go-
bain Isover (laine de verre) ou
Swisspor (polystyrène expansé).

Si depuis l’arrivée des investis-
seurs, la société ne compte plus
d’actionnaires majoritaires, son
fondateur laisse la question d’un
rachat ouverte pour la suite. «C’est
une option», conclut-il.

Stefan Grass.
Après avoir
démontré
l’e�cacité de ses
panneaux
réalisés à base
d’herbe, le patron
de Gramitech
veut proposer des
licences a�n de
pouvoir les
produire dans
certains pays,
comme la France
ou l’Italie.
CHAVORNAY,
21 OCTOBRE 2011TH
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Unemoussed’aluminiumàpartir depâte à sel
>Matériau Depuis son site à l’EPFL, Constellium cherche des innovations de rupture

Un cube en aluminium poreux
trône au milieu de la table de con-
férence d’Innovation Cells, pro-
gramme de Constellium (ex-Al-
can Engineered Products). Des
sommes importantes, tenues con-
�dentielles, ont déjà été investies
dans ce nouveau matériau qui
veut révolutionner le marché des
échangeurs thermiques (appareil
permettant de réguler la tempéra-
ture d’un liquide ou d’un gaz). Il
s’agit également du premier pro-
duit qui devrait éclore de la chaire
lausannoise de Constellium, inau-
gurée en 2008 sur le site de l’Ecole
polytechnique fédérale de Lau-
sanne (EPFL).

Farine, sel et eau
Nanja Strecker, directrice géné-

rale d’Innovation Cells, esquisse
un sourire en évoquant le proces-
sus de fabrication de cette mousse
d’aluminium, développée à l’ori-
gine par le professeur Andreas
Mortensen, directeur de l’Institut
des matériaux de l’EPFL et indus-
trialisée à la Société des Fonderies
d’Ussel, �liale de Constellium en
France. «Des petites billes de pâte
à sel doivent au préalable être
confectionnées grâce à un simple
mélange de farine, de sel et d’eau»,
explique la spécialiste en ingénie-

rie industrielle. Puis intervient la
phase de pyrolyse. Ces billes, de
tailles et de formes contrôlées,
sont chau�ées à très haute tempé-
rature pour qu’elles durcissent. De
l’aluminium liquide est ensuite
injecté dans un moule contenant
ces petites boules de pâte à sel.
Lorsque le métal se solidi�e, le
matériau est rincé à l’eau courante
pour dissoudre le sel. Il en résulte
une mousse d’aluminium à poro-
sité ouverte.

«Ce nouveau matériau s’avère
être très e�cace pour réguler la
température d’un moteur ou d’un
centre de données, explique
Nanja Strecker. Il est également
plus léger et plus compact.»

Di�érentes sociétés qui fabri-
quent des échangeurs de chaleur
industriels testent actuellement le
produit. «Nous devons désormais
prouver que cette mousse d’alu-
minium a un intérêt commercial.
Elle pourrait entrer sur le marché
en 2013 avec le lancement au
préalable de petites séries», pré-
voit Nanja Strecker qui collabore
avec l’Université de Ste�eld et
une agence de marketing vau-
doise.

Nanja Strecker consacre une
bonne partie de son activité à véri-
�er le potentiel commercial de ces

innovations. L’antenne vaudoise
de Constellium a, par exemple,
abandonné un nouveau ré�ecteur
thermique en aluminium. «Nos
projets ont toujours deux facettes,
l’une technique en s’assurant que
nous apportons une réelle valeur
ajoutée à l’utilisateur du matériau
et l’autre économique pour assu-
rer le développement opération-
nel», explique Nanja Strecker.

Une dizaine d’ingénieurs tra-
vaillent dans les bureaux d’Inno-
vation Cells. «Nous ne dévelop-
pons pas la prochaine génération
d’alliage mais essayons de trouver
des nouveaux produits compor-

tant une innovation de rupture»,
explique Nanja Strecker. Nous
avions étudié plusieurs campus
avant d’opter pour l’EPFL. Son dé-
partement des matériaux est l’un
des plus forts en Europe et surtout
l’école accepte de collaborer avec
des entreprises.» Lors de son arri-
vée sur le site, la société avait an-
noncé sa participation au �nance-
ment d’un poste de professeur en
matériaux, pour un montant de
2,5 millions de francs. Francesco
Stellaci a rejoint le campus �n
2010 en qualité de professeur or-
dinaire à l’Institut des sciences des
matériaux. Ghislaine Bloch

Plus de
3,3millions
pour Viroblock
>Masques La start-
up s’attaque aux virus

La société genevoise Viroblock
a développé une technique pour
inactiver les virus dits enveloppés.
Ceux-ci représentent environ 60%
de tous les virus existants (grippe,
sida, SRAS, variole ou Ebola).

Appliquée sur du tissu non
tissé, cette technologie a permis le
développement de masques anti-
viraux dont la commercialisation
est prévue en 2012. A plus long
terme, Viroblock souhaite égale-
ment développer un spray nasal
prophylactique.

Grâce à une levée de fonds de
3,3 millions de francs, la société
fondée par Donald Wallach, an-
cien professeur à la Harvard Medi-
cal School et à la Tufts University,
prévoit de démarrer la vente de
ses masques en 2012. La ronde de
�nancement a notamment été
menée par Peter P�ster et Erich
Platzer, de StartAngels Network.
Viroblock avait déjà levé 1,5 mil-
lion de francs en 2007 auprès du
fonds de capital-risque Initiative
Capital Romandie, Fongit See In-
vest et l’investisseur privé Peter
P�ster, ancien CFO d’Adecco. G. B.

LaHESVaud
remet son
premier prix
> Concours Le lauréat
se nomme Stinergy

Pour la première fois, la Haute
Ecole vaudoise remettra un Prix
d’entrepreneuriat à l’occasion du
Carrefour des créateurs, événe-
ment organisé par Genilem ce
mardi au Palais de Beaulieu à Lau-
sanne. La récompense va à Sami
Najjar pour son projet Stinergy.
Cette future start-up d’Y-Parc à
Yverdon-les-Bains veut lancer un
système de gestion de l’énergie
électrique qui permet de réduire
les coûts en répartissant le cou-
rant à travers la journée.

«En nous associant à Genilem,
nous voulions inciter les étudiants
à se projeter comme entrepre-
neurs, explique Patrice Hof, direc-
teur de la Haute Ecole vaudoise.
En e�et, cet esprit va peut-être de
soi pour les écoles d’ingénieurs,
mais nous voulions également
l’insu�er dans des domaines
comme le travail social ou les arts
visuels par exemple.»

A Genève, le Prix Genilem
HES-SO Genève a primé Nicolas
Hürzeler pour son application
web Nfx Manager, destinée aux
entraîneurs de football. M.-L. C.

Un groupe qui pèse 4,4milliards de dollars
En 2007, le groupe anglo-austra-
lien Rio Tinto a repris le produc-
teurmondial d’aluminiumAlcan.
Ce dernier avait racheté aupara-
vant l’entreprise suisse Alusuisse
et la société française Pechiney.
Rio Tinto a conservé les activités
d’aluminiumprimaire et a re-
vendu Alcan Engineered Pro-
ducts – aujourd’hui Constellium.
Celle-ci est détenue à 51%par
ApolloManagement, à 39%par
Rio Tinto et à 10%par le Fonds

stratégique d’investissement de
l’Etat français. L’entreprise, qui
réalise un chi�re d’a�aires de
4,4 milliards de dollars, déve-
loppe et fabrique des produits
aluminium innovants destinés
notamment à l’aéronautique,
l’industrie automobile, l’embal-
lage, l’énergie et le bâtiment. Le
site valaisan de Sierre, Chippis et
Steg appartient à Constellium,
qui compte près de 9500 sala-
riés. G. B.


